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- 1 -
Vaughn Blackwood aurait fait n’importe quoi pour sa petite sœur, Sophie, y compris retourner à Royal, Texas. Encore une fois. Il y était revenu trop souvent ces derniers temps. À l’occasion du bal du nouvel an – à la demande expresse de Sophie. Avant cela, pour l’enterrement de son père. Et, bien sûr, pour la lecture du testament. Un vrai fiasco !
Kace LeBlanc, conseiller juridique de son père, était à peu près du même âge que Vaughn. Mais s’il avait éprouvé de la compassion pour la fratrie Blackwood dépossédée de son héritage, il s’était gardé de la leur témoigner. Cela dit, en tant que juriste, il était censé faire preuve de retenue.
Une chose était sûre, il était passé maître dans l’art d’annoncer les mauvaises nouvelles. De fait, Buckley Blackwood n’avait pas laissé un centime à ses chers enfants, préférant léguer la totalité de ses biens à Miranda Blackwood, sa seconde ex-épouse.
Cette situation était une parodie de justice, fulminait Vaughn en son for intérieur. Il avait eu beau ne rien attendre de son père, il trouvait injuste qu’il ait déshérité son frère, Kellan, et sa sœur.
Les mains crispées sur le volant, il notait distraitement les repères familiers à mesure qu’il se rapprochait de Royal. Outre l’indignation, d’autres sentiments couvaient en lui, accentuant son malaise. Il n’avait pas adoré son père. Il ne conservait de lui aucun souvenir d’enfance chaleureux. Mais il n’avait pas souhaité sa mort pour autant. En fait, quand il avait appris que Buck Blackwood était décédé, il avait eu un serrement de cœur. Un regret lancinant. Le constat doux-amer qu’il n’y aurait plus de réconciliation possible.
Puis il avait assisté à la lecture du testament et s’était alors souvenu pourquoi lui et son père n’avaient jamais été proches. Son père avait été intraitable en affaires comme avec ses enfants. Il n’était donc pas vraiment surprenant qu’il continue de les manipuler et de les léser depuis la tombe.
De retour chez lui, Vaughn s’était efforcé d’oublier cette histoire d’héritage. En ce qui le concernait, Miranda, sa sorcière de belle-mère ainsi qu’il la surnommait, pouvait bien dépenser la fortune de son père comme elle l’entendait. Un sacré pactole, tout de même. D’abord, il y avait Blackwood Bank – l’entreprise familiale. Puis plusieurs maisons de par le monde. Et, dernière possession mais non la moindre, Blackwood Hollow, le vaste ranch situé en dehors de Royal.
Si Vaughn avait un seul regret d’avoir été exclu du testament, c’était la perspective de ne jamais revoir le ranch. C’était là qu’il avait rencontré Brielle. Selon les jours, les souvenirs qui se rattachaient à leur liaison étaient agréables, source colère ou douloureux, comme aujourd’hui.
Se ressaisissant, il s’efforça de chasser Brie de son esprit. Elle constituait une erreur. Reléguée dans son passé. Et pour la paix de son esprit, elle devait y demeurer. Depuis qu’il avait quitté Royal – et tiré un trait sur Brie – un peu moins de trois ans plus tôt, il s’était lui aussi fait un nom dans le milieu des affaires, loin de l’ombre envahissante de son père. Il avait gagné son premier million en achetant des terrains dans la région de Fort Worth et en vendant les droits miniers qui s’y rattachaient. Selon les plus récentes estimations, sa société, Blackwood Energy Corp, valait 500 millions de dollars. Certes, Royal était le lieu où il avait grandi, mais depuis il était allé de l’avant.
Il gara sa Mercedes devant l’élégante maison d’hôte qui serait son point d’attache pour la semaine à venir. Son hôtesse, Dixie Musgraves, possédait cette demeure ainsi que la totalité de Magnolia Acres. En tant qu’amie de longue date de la famille Blackwood, elle avait épaulé Kellan, Sophie et Vaughn depuis qu’ils étaient enfants, leur servant aussi de mère de substitution quand leur propre mère avait succombé à une attaque cérébrale quelques années auparavant.
À cet instant, la séduisante quinquagénaire s’avança à sa rencontre et lui donna une chaleureuse accolade.
— Tu m’as manqué, mon garçon.
— Bonjour, Dixie.
Souriant, Vaughn la serra tendrement dans ses bras. Le « garçon » la dépassait de trente centimètres. Dixie avait été une grande amie de Donna-Leigh Blackwood et avait veillé sur elle jusqu’au jour de sa mort. En fait, après son divorce, Donna-Leigh avait repris son nom de jeune fille, Westbrook, par défi envers son ex-mari dominateur. Buck en avait conçu beaucoup de dépit, mais Donna-Leigh n’en avait eu cure.
Buck Blackwood avait été un père distant dans ses bons jours et impitoyable dans ses mauvais. Depuis la mort de Donna-Leigh, Dixie était devenue une figure protectrice pour les trois enfants Blackwood.
Elle s’empara du plus petit bagage de Vaughn.
— Viens, chéri. Je peux te proposer du thé glacé, de la bière ou toute autre boisson.
Récupérant son sac à dos en cuir luxueux et sa grande valise, il la suivit dans la maison. Cela faisait des mois qu’il ne s’était pas senti aussi détendu. Malgré cette sombre histoire de testament, il était heureux d’être de retour à Royal. Il déposa ses bagages au pied de l’escalier.
— Je suis tellement soulagé que les gigantesques incendies aient épargné Magnolia Acres, dit-il. Est-ce que tout va bien ici ?
Il prit le verre que Dixie lui tendait et s’installa dans un fauteuil.
— Oui, Dieu merci, répondit-elle. Le bruit s’est répandu en ville que tu avais financé les deux brigades de sapeurs-pompiers venues en renfort à Royal. Et que tu t’étais déplacé en personne. Les habitants t’en sont très reconnaissants.
— C’était le moins que je puisse faire, marmonna-t-il, gêné.
Dixie inclina la tête de côté et lui jeta un regard pénétrant.
— Et maintenant, te voici de retour. Je parie que tu n’avais aucune envie de revenir si tôt. Je me trompe ?
Il haussa les épaules avec détachement.
— Non. Mais puisque ma sœur se marie, je ne pouvais pas lui faire faux bond.
— Sophie sera ravie de te voir. Ton frère aussi. Et Darius viendra avec Audra.
— Je n’ai pas encore eu l’occasion de le rencontrer.
À en juger par son regard compatissant, Dixie devinait son désarroi.
— Darius est quelqu’un de bien. Je suis sûre que tu l’apprécieras quand tu feras sa connaissance.
— Sans doute, dit-il prudemment.
Ces derniers mois, il avait eu son content de surprises et de rebondissements. Notamment la découverte d’un demi-frère. Il ne s’était pas encore remis de toutes ces émotions.
Il aurait préféré changer de sujet, mais Dixie était visiblement décidée à lui faire dire ce qu’il avait sur le cœur.
— N’as-tu rien d’autre à me raconter ?
— Puisque tu veux tout savoir, le testament de papa me met hors de moi. Je n’ai jamais rien attendu de sa part, mais je ne comprends pas pourquoi il a tout légué à Miranda. Elle a dû le manipuler d’une façon ou d’une autre.
— Donne-moi ton verre, dit-elle. Je vais te resservir en thé et en scones. C’est sûrement l’hypoglycémie qui te fait tenir des propos aussi stupides !
— Bon sang, elle a le même âge que Kellan ! Comment peux-tu la défendre ? Elle est intéressée, c’est évident.
Dixie lui tendit un autre verre de thé et lui caressa la joue.
— Écoute-moi, tête de mule. Dieu sait que j’aimais ta mère. Elle était la sœur que je n’ai jamais eue. Mais quand ton père a rencontré Miranda, il était déjà divorcé d’avec ta mère. Et tu le sais parfaitement.
— Cela ne veut pas dire que Miranda est une sainte.
— Elle a signé un contrat de mariage. Quand elle a divorcé d’avec ton père, elle n’a pas perçu le moindre centime. Et elle s’est fait un nom par elle-même à New York.
— Où veux-tu en venir ?
— Même si elle avait eu vent d’une information avant la lecture du testament, elle a été aussi choquée que vous tous en apprenant que Buck faisait d’elle son unique héritière.
Il fit tourner le thé dans son verre.
— Peut-être. Il n’empêche que je trouve cela louche.
— Tu vas donc te joindre à Kellan et Sophie pour contester le testament ?
Il sursauta, offusqué.
— Moi ? Non. J’ai tout ce qu’il me faut.
Dixie lui décocha un sourire mystérieux.
— Peut-être ou peut-être pas.
Elle jeta un coup d’œil à sa montre.
— Oh ! flûte ! Je dois partir. Prends tes aises, Vaughn. Il n’y a personne dans l’autre chambre. Je sais à quel point tu aimes ta tranquillité.
Il fronça les sourcils, méfiant.
— Que veux-tu dire ?
— Rien, chéri. Ne sois pas si susceptible.
Il la suivit sous le porche.
— Merci pour ton hospitalité, Dixie. Avec mon frère jeune marié et ma sœur en plein préparatifs de son mariage, je suis content d’avoir un endroit à moi.
Son hôtesse hocha la tête.
— Je suis heureuse de pouvoir t’aider.
Elle s’arrêta sur la dernière marche et se tourna vers lui, la main en visière pour se protéger du soleil.
— Savais-tu que Brie était de retour en ville ?
La nouvelle lui fit l’effet d’un coup en pleine poitrine, et il dut faire un gros effort de volonté pour conserver une expression neutre.
— Oh ?
Dixie afficha un sourire suffisant.
— Cela fait six semaines, maintenant. Elle a ouvert une clinique vétérinaire pour animaux de compagnie dans Main Street. Elle a l’air de très bien s’en sortir.
— Je croyais qu’elle aimait les chevaux et le travail dans les ranchs.
— Ça je ne le sais pas, mais c’est vrai que ton père l’appréciait beaucoup quand elle travaillait à Blackwood Hollow.
Moi aussi, songea sombrement Vaughn. Mais Brie avait eu besoin de choses qu’il ne pouvait pas lui donner.
Il prit sur lui pour ne rien laisser paraître de ses émotions.
— Elle savait s’y prendre avec les chevaux. Peu d’employées agricoles étaient aussi compétentes et surdiplômées qu’elle.
— C’est vrai. Elle gaspillait son talent en travaillant pour Buckley. Il ne l’a jamais rémunérée à sa juste valeur.
— Pingre jusqu’à la fin.
Il se frotta la nuque, mal à l’aise. Parler de son père et de Brie le mettait au supplice.
— Je vais prendre une douche et j’irai voir Sophie.
— Je serais ravie de partager mon dîner avec toi.
— Merci, mais pas ce soir. Je profiterai de ton invitation une autre fois. Je te suis reconnaissant d’avoir déroulé le tapis rouge pour moi.
Elle eut un sourire nostalgique.
— J’espère te convaincre de revenir à Royal pour de bon.
Il secoua lentement la tête.
— Jamais de la vie, Dixie.
Elle agita la main tout en se dirigeant vers la maison principale.
— Il ne faut jamais dire jamais.
   
   
Installé dans un coin de l’immense salon de sa sœur, Vaughn observait les allées et venues des invités. Il avait espéré s’entretenir en privé avec Sophie, mais visiblement les moments d’intimité étaient rares durant les jours et les semaines précédant un mariage.
Du moins, il constatait avec plaisir qu’elle était splendide… et radieuse au bras de son fiancé anglais un peu collet monté, Nigel Townshend.
Heureusement, il semblait éperdument amoureux de Sophie. C’était une bonne chose, car si Vaughn avait perçu une quelconque duplicité chez lui, il aurait été forcé de lui donner une bonne correction.
Sophie était douce, innocente. Et beaucoup trop confiante. Qui plus est, son estime d’elle avait été mise à mal par leur père parce qu’il n’avait pas su comment élever une fille.
Par chance, Sophie était devenue une jeune femme charmante et attentionnée. Elle méritait tout le bonheur qu’elle semblait avoir trouvé auprès de son fiancé. Malgré tout, la pensée de ce prochain mariage rendait Vaughn nerveux. Tant d’argent, de temps et d’efforts gaspillés pour une cérémonie consacrant un engagement qui n’avait que 50 % de chances de réussite selon les experts.
Non, Vaughn n’était pas pessimiste. Il était réaliste.
La monogamie n’était pas un état naturel chez l’homme. Son propre père avait fait l’expérience du mariage à deux reprises et avait échoué les deux fois. Jadis, Vaughn avait eu une relation passionnée avec une femme, mais elle avait fini par le plaquer à force de l’entendre dire que le bonheur conjugal n’était pas pour lui.
Encore aujourd’hui, il était déchiré par le souvenir de la détresse de Brielle quand elle lui avait dit adieu. Mais il ne regrettait pas de s’être montré honnête vis-à-vis d’elle. Il fallait que les choses soient dites.
En voyant apparaître Kellan et sa splendide épouse russe, Irina, Vaughn chassa ses pensées négatives. Il donna l’accolade à son frère aîné et embrassa Irina sur les joues.
— Je vous présente toutes mes félicitations pour le bébé à naître.
Irina sourit, aux anges.
— Nous sommes si heureux ! Ton frère est merveilleux.
Kellan se rengorgea.
— Continue de vanter mes mérites, ma chérie, histoire de faire bisquer Vaughn.
Vaughn ricana.
— Tu as dû lui faire subir un lavage de cerveau !
Au milieu des éclats de rire, Kellan embrassa sa femme, la faisant rougir. Puis il reporta son attention sur Vaughn.
— Sais-tu que Brielle est de retour à Royal ?
Encore ?Pourquoi s’obstinait-on à lui parler de son ex-petite amie ?
— Oui. Dixie me l’a dit.
Kellan haussa un sourcil interrogateur.
— Et ?
— Et rien. Entre Brie et moi, les choses n’ont jamais été sérieuses.
Ce mensonge éhonté lui brûla la gorge.
Kellan secoua la tête.
— Je ne te crois pas. Tu étais fou d’elle.
Irina pinça le bras de son mari.
— Pourquoi es-tu si dur avec ton frère ? Laisse-le tranquille.
L’intervention de sa belle-sœur toucha et amusa Vaughn.
— Je te remercie de ton soutien, Irina, mais je suis capable d’affronter Kellan. Enfants, nous pratiquions la boxe. Bien que Kellan ait trois ans de plus que moi, déjà à l’époque je m’en sortais honorablement. Et dès l’âge de douze ans, j’étais capable de lui botter les fesses.
— C’est faux ! protesta Kellan, prenant de grands airs outragés.
Irina secoua la tête, consternée par leurs enfantillages.
— Nous te quittons sur ces entrefaites, cher Vaughn. C’est bon de te savoir de retour à Royal, là où est ta place.
— Je ne suis pas à ma place ici, insista-t-il.
Mais il était trop tard. Kellan et Irina ne l’entendaient plus. Pendant qu’ils s’éloignaient pour saluer d’autres invités, Vaughn soupira, fermement campé sur ses positions.
Certes, il était heureux de revoir sa famille, mais il était hors de question qu’il revienne à Royal pour de bon. Sa vie était désormais à Fort Worth.
Il vit Sophie fendre la foule dans sa direction. Un peu plus tôt dans la soirée, il avait brièvement fait la connaissance de son fiancé anglais. Mais maintenant, elle était seule.
— La réception est réussie, petite sœur, dit-il. Avons-nous une chance de pouvoir discuter en tête à tête tout à l’heure ?
— J’en doute. Plutôt demain. Vers midi. Il faut absolument que nous rattrapions le temps perdu.
Malgré sa gaieté, elle avait les yeux cernés.
Inquiet, il passa un bras autour de sa taille.
— Tu as l’air épuisée, Soph. Tout va bien ?
Elle appuya la tête contre son épaule et bâilla.
— Tout est parfait maintenant que tu es de retour. Sais-tu que Brie s’est installée en ville ?
Il se raidit.
— Oui, je l’ai entendu dire.
— Elle a ouvert une clinique vétérinaire. La semaine dernière, j’ai emmené Boots pour ses piqûres. La salle d’attente était pleine à craquer.
Décidément, c’était de l’acharnement ! Le léger mal de tête de Vaughn était en train de se transformer en migraine. Avant qu’il puisse formuler une remarque inoffensive, une jeune domestique en uniforme les rejoignit.
— Madame Blackwood ? Une personne à la porte d’entrée demande à voir M. Blackwood.
L’employée se tourna vers lui.
— M. Vaughn Blackwood.
— Dites-lui d’entrer, lui répondit Sophie.
— Elle dit qu’elle ne veut pas déranger.
— Je m’en occupe, Soph, intervint Vaughn.
La mystérieuse personne ne pouvait pas être Brielle. Pourquoi viendrait-elle sans invitation chez Sophie ? Qui plus est pour le voir, lui ?
Intrigué, il traversa l’enfilade de pièces, évitant de croiser le regard des invités. Peut-être était-ce l’occasion de fuir cette soirée et de retrouver le calme de la maison d’hôte.
Quand il tourna la poignée de la porte d’entrée, des fourmillements lui parcoururent le dos. Comme si la foudre s’apprêtait à frapper le métal froid. Sottise.
— Que puis-je pour vous ? demanda-t-il en ouvrant la porte.
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